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Premiers résultats 
de notre offensive 
••• dans le Rif ••• 

••• 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

ABV EL KRIM a subi de 
fortes pertes et des tribus 
reviennent à nous :: :: :; 

0-0*>-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Rabat, S. — Notes offensive d'hier a eu d'beu-
reux résultats. Plusieurs tribus dont l'attitude 
rteit hésitante, notamment les Tsoul. reviennent 
t noua. En effet, l'évolution des tribus, sous la 
Mssfon rifaine se tait beaucoup plus lente. Les 
IracUous incapables <-e tenu leur territoire ne 
f«f°ml plus chez ^bd-el-Krim comme elles le 
taisaient an début, elles de indeni simplement 
I se réfugier derrière nos- lignes, 

La confiance dans une victoire rifaine a donc 
lisparu en partie, il ne subsiste p) - que le ter-
ronstne. L'ennemi a snbi des pertes très impor­
tantes. Devant Taxa, qu"*-e cents réguliers ri-
fatas, chargés par nos spahis, ont été écrases 
et précipitiez dans un ravin d u Leben. 

Le groupe mobile, qui avait occupé Bob-T__» 
Leaserre, a continué sa marche en avant, bous, 

l'ennemi et brûlant, après un raid au-
, le, roehalla rtîalne de Saka. 

n w i groupe mobile opérant dans la région 
f Q s w 1 s'est porta, hier, vers Ouled-Allaî et 
• Anfligé des pertes cruelles aux OjebaUs» e t 

: RhoMia.Des négociations de paix continuent 
" Deni-M3ï£Ji:_a. 

UN TIRAILLEUR CM SENTINELLE 

Il s* confirme qu'à la suite des derniers com­
bats les Ohezaou auraient abandonné la partie. 
Les Rhounas font appel a d'ajtres contingents 
pour les remplacer. Une corvée d'eau ayant été 
attaquée ô Tafrant. noire artillerie lourde a exé­
cuté, de nuit le bombardement systématique des 
rassemblements tnnemis vers Less. 

L'évacuation de laza 
Il convient de souligner que la cécisiou prise 

par la haut commandement, relativement à 
l'évacuation de Taza n'implique nullement que 
la situation de cette « l i e soit compromise. C'est 
une simple mesura de précaution laissant au 
commandement local tonte liberté d'esprit pour 
les opérations et pour prendre les dispositions 
que comportent 1«3 circon-tances. Les contrô­
leurs civils ont commencé leurs tournées dans 
les tribus pour opérer la levée das hommes qui 
composeiont les mehalla c. iliennes. Chaque 
(Safa a été invité à fournir 50 cavaliers. 

D'autre part, on précise que le général Naulin 
rejoindra =on poste au Maroc, le 18 julileL 

Un repli 
Fez. 8. — Au nord d'Ouezzan. notre groupe 

mobile a replié les garnisons et le matériel ces 
postes de Buchka et d'Ouled Allai et détruit 
feurs organisations. Il n'y a rien à signaler par 
silteut*. 

Les négociations 
avec l'Espagne semblent 

en bonne voie 
, Madrid. S. — On assure que la coniérence du 

Maroc avarice rapidement. Elle toucherait même 
bientôt à sa lin, elle a abouti à un accorc sur 
tous ies peints importants examinés. Il reste à 
fixer certains détails. 

La question de la. surveillance' terrestre est 
déjà résolue. Le résultat en sera publié prochai­
nement. La question de l'action politique a été 
examinée sous tous ses aspects. L'accord serait 
déjà établi en principe et serait bientôt définitif. 
La.conférence r.e laissera en suspens que les 
questions en relation avec les traités auxquels 
ont participa d'autres nations. 
: Le générul Jordana, MM. Aguirro de Curcer, 

g o s i e r , de Peiretti de lu Itooca et Périer se sont 
réunis hier a. la présidence, de 11 à 13 h. 30. 
Les délègues franvais. u !eur sortie, ont ckô in­
terrogés par led journalistes. M. Malvy a con­
firmé que, probablement, il partira vendredi. 
Ses impressions s^r.t toujours bonnes. 

o 

Le prochain débat' 
à la Chambre 

Ce g roupe socialiste s'abstiendrait 
' Paris, 8. — La Commission politique du 

f roupe socialiste s'est réunie au début de 
après-midi et a procédé à un échange de 

vues sur l'attitude que devrait prendre le 
groupe, lo i s de lu. CLscuesion des crédits de­
mandés par le Gouvernement pour les opéra­
tions militaires du Maroc. 

Bien qu'il n'y ait eu aucune décision prise 
S semble que la majorité ait été d'avis qu'il 

Laurait lieu de s'abstenir. C'est l'union dans 
tte attitudo que la Commission politique 

—commandera, vraisemblablement demain 
matin, a la réunion du groupe parlementaire. 

50.000 FRANCS 
PAR BANDIT TUE 

New-York. 8. — Les banquiers de rnjinois , 
pour mettre un terme à la vague de crime qui 
«désole Chicago, viennent de mettre A prix la 
Vite des principaux bandits. Des affiches ont 
e ie apposées dans toutes tes banques et les 
*c«nmiÂsar»«_s promettant une récompense cK> 
1-500 dollars pour chaque bandit mort ; la 
~* » • sera, que de l.«X) ^»"*f» s i le 

- La vraie femme à barbe -
v£8'K>< u n 

Ê M » LAID, la vraie femme a barba qui 
i i habits à Plombières dans les Vosges. 

Les Représentants du Nord 

chez le Ministre des Finances 

L a c o n v e n t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e 
c l é s 8 h e u r e s 

ratifiée par la Chambre 
o-o-o-o-o-o-o-oo-o-o 

El le n'entrera en vigueur que 

si l 'Allemagne l'applique 

Paris, & — L'oTdre du jour de l a Chambre 
appelle la discussion du projet de loi tendant 
à limiter à huit heures par jour et à quarante 
huit heures par semaine le nombre des heu­
res de travail dans les établkœemenL, indus­
triels, élaboré par la confétence internationale 
du travail à Washington et s ignée à Paris le 
34 janvier 192.1, par la France et la Belgique. 

C H A B R U N , rapporteur, expose que rien n e 
s ' o p p o f a la ratification de cette convention 
qui étend aux lois interna» tonales notre droit 
national 

CHABRUN spécifie que la convention ne 
sera applicable que s i l'Allemagne l'applique 
elle-même. 

Lebas fait un éloge des 8 heures 
LEBAS, député socialiste du Nord explique 

longuement et sous toutes ses races la ques­
tion des huit heures et la convention de Was­
hington. On a dit que la convention repro­
duisait la loi française. Ces* exact. Pourtant 
la convention limite étroitement la durée 
des heures supplézi,entaires et elle eu fixe 
le taux de rémunération ce que ne fait pas 
notre loi. L'orateur rappelle ensuite les résis­
tances que provoqua o i n s tas milieux patro­
naux en France, en Belgique et en Allema­
gne l'application de la lot de huit heures dont 
par ailleurs les prolétaires de tous les pays 
onJ fermement réclamé le respect. Il examine 
les conditions» dans • esquelles les huit heures 
sont appliquées en Allemagne et constate que 
les revendications des travailleurs allemands 
sur ce point tendent à recevoir l es plus lar­
ges satisfactions. 

L'orateur indique que ses amis et lui défen­
dront le moment venu un amendement ten­
dant à supprimer la réserve que met la Com­
mission du travail à l'approbation de la con­
vention ; Lebas se plan, ensuite à énumérer 
les effets bienfaisante produite en France par 
l'application des hui. heures. 

LEBAS dit, que malgré les résistances des 
patrons et malgré l'oppc* ition qui est mani­
festée à l'égard des inspecteurs du travail, il 
est aujourd'hui établi que dans nombre 
d'u6ines, contrairement à ce que l'or avait 
affirmé, l'application de la loi de 8 heures 
n'a pas cause la diminution de la produc­
tion. L'orateur cite plusieurs exemples et dé­
veloppe de longues observations à l'appui de 
sa thèse. Il co-c lut en iemandant à la Cham­
bre de n'avoir pas moin> d'audace réforma­
trice que la Répui^ique Tchécoslovaque, 
sœur de la République française. 

Ratification unanime 
M. Durafour, ministre du travail demande 

le vote d'urgence du projet. Ii s'oppose cepen­
dant à la ratification pure et simple. 

La convention ne 6era obligatoire que si 
l'Allemagne consent elle-même a l'appliquer. 

La séance est ensuite 6uspendue. 
A la reprise LÀBATUT pose à M. Painlevé 

une question au sujet des permissions agrico­
les. Ce dernier répond qu'il a donné des ins­
tructions formelles pour qu'elles soient accor­
dées dans la plus ïarg mesure possible. 

On adopte ensuite le projet de loi tendant 
à modifier le régime douauiesr applicable au 
cuvelage des mines. 

On revient ensuite aux huit ueures. M. 
PIQUEMAL, communiste estime que cette con­
vention n'améliore pas la situation du pro­
létariat international. H ajoute que cepen­
dant les communistes voteront la ratification 

LEBAS5 intervient pour faire retirer l a 
clause susipensivs relative à l'Allemagne 
son amendement est repoussé — et l'ensemb/evf' 
du projet est voté à l'unanimité des 545 vo-^ 
tante. 

La Chambre entend ensuite M. Ohassaigne-
Goyon sur la composition du Consei: National 
Econoi/>iqi e. La séance es* ensuite levée 

Séance jeudi à 9 h. 30. Crédits pour le Maroc. 

U n e d é m a r c h e du Cartel 
auprès du Gouvernement 

à propos du budget 
Paris, S. — La délégation des bureaux des 

groupes du Cartel comprenant MM. Oazals, 
Renaudel, Paul Morel et Bovier-Lapierre, s'est 
mise d'accord sur les textes que le gouverne­
ment sera invité à soutenir devant l e Sénat 
lors de la reprise de la discussion pur la loi 
de Finances. 

Sur C"-ÎUX pointe princip<uix, la délégation 
demandera au Président d u Conseil de s e 
montrer intransigeant. , 

1» La participation de l'Etat an bénéfices 
des éserves des compagnies d'assurances ; 

2° Le serment fiscal. 
Par contre, des taxations pourraient être 

envisagées a propos de la déduction de l'im­
pôt et des exonérations de l a taxe sur l e chif­
fre d'affaires. 

MM Gazais et Paul Morel se sont rendus 
auprès de M. Painlevé pour lui donner com­
munication des décisions. 

DEMISSION 
DE MINISTRES 

DE M. MUSSOLINI 
Rome, S. — MM. de Stefani, ministre des fi­

nances, et Nava, ministre de l'économie, ont 
donné 'leur démission. 

EN QUATRIÈME PAGE. - - Notre 
Chronique « A Travers le Monde » : ses 
intéressants articles, ses. curieux échos,,' 
ses amusant» Bfcotûsv | ^ 

M. C A 1 L L A U X autorise la 

réalisation en France» dès sep-
tembre, d'un emprunt de 150 

1 ' • V = = -

mill ions au profit des com­

munes sinistrées du dépar­

tement du Nord ::: ::: ::: ::: 

Il dit son espoir de pouvoir 

lancer prochainement, un 

emprunt de liquidation ' au 

profit de l'ensemble des dé­

partements dévastés par la 

guerre. ::: ::: ::: ::: ::: ::: 

&$uS*t>S!&S?S • - - NOTRE ENVOYÉ SPCCIAL) UJUHlMixlHixli 

Grâce à feu* ténacité, nos représentants viennent enfin d'arracher au minislre~dcs Fi­
nances l'autorisation de réaliser un emprunt de 150 millions. Cet emprunt doit être 
rteervé aux communes pour la reconstruction des Ecoles, des Mairies, des Etablisse­
ments hospitaliers. Il ne constitue pas seulement un moyen de réédifier dans* les gran­
des villes comme dans les plus humbles villages ces bâtiments communaux indispen­
sables A la vie et au développement des cités* mais il permettra aussi de réserver inté­
gralement aux autres sinistrés l'ensemble des crédits affectés au département du Nord. 

Soulignons encore l'engagement pris eo-r le ministre des Finances d'envisager u n 
vast« emprunt au profit de l'ensemble des départements dévastés. Les sinistrés n'ayant 
pu obtenir aucune indmenité — des petits et des modestes pour la plupart — pourraient 
donc enfin recevoir les légitimes réparations auxquelles ils ont droit. 

Ainsi Se trouverait réalisé le vaste effort que, depuis plusieurs années déjà, nous ré­
clamons dans ce journal et gui seul permettra de relever nos ruines et de rendre à nos 

. riches régions tout leur développement. 
Nous osons croire que les engagements pris seront tenus et, si besoin était, nous ne 

manquerions pas de les rappeler inlassablement. . 

La Délégation au Ministère 
La Commission départementale ayant eu con­

naissance de la réponse négative faite par te 
Ministère des Finances â une récente et nou­
velle demande de réalisation de l'Emprunt dé­
partemental destiné au règlement de nos dom­
mages de guerre, et, après avoir constaté que 
des emprunts viennent d'être autorisés en faveur 
des villes de Paris et de Lyon avait décidé de 
convoquer tous les élus, sénateurs, députés et 
conseillers généraux du département, afin d'ex­
poser a M. le Ministre des Finances tes raisons 
qui nécessitent la réalisation de notre Emprunt 
départemental et d'obtenir de lui une autorisa­
tion jusqu'à ce jour différée. 

Hier, a 10 heures 30, les représentants du 
département du Nord arrivèrent au Ministère 
des Finances. Ils sont venus particulièrement 
nombreux. Nous notons au hasard — et nous 
nous excusons auprès de ceux que nous pour­
rions omettre — M. Hudelo préfet du Nord, 
accompagné de M. Tilloy, directeur du Service 
du Contentieux du département • MM. Potié, 
sénateur, président du Conseil général ; Demo-
k>n, cattSclHer géaétaL président de ts Commis­
sion départementale : Hayez, Bersez, Oavaine, 
sénateurs ; Daniel-Vincent, Saint-Venant, Cou­
teaux, -Coppeaux. Plet. Beauvillain. Escoffier, 
Des Rotours, Macarez, Delesalle. François Le-
febvre, Goniaux, L/rnire, Groussau, Bnttaut, dé­
putes ; Bourdon, Pierre Delcourt, Verdavame, 
Le Glay, Debève, Conem, Cantineau, Seydoux, 
Périé, Sénéchal, Merlin, Sappelier, Bonnet, Ga­
rni, Leriche, Carlier, conseillers généraux, etc 

Les représentants du Nord sont au nomore 
d'une quarantaine. Il est un peu plus de onze 
heures lorsqu'ils pénètrent dans le cabinet du 
Ministre. 

L'entrevue avec M. Caillaux 
M Caillaux s'avance et serre la main à cha­

cun d'eux.. • 
Son regard est froid et son sourire même a 

quelque chose de sévère. 
— Vous êtes venus si nombreux pour une 

chose que fe vais devoir vous refuser, telles sont 
les premières paroles du ministre. 

Nous espérons qu'il n'en sera rien dit quelr 
qu'un. 

— Ne sollicitez-vous pas l'autorisation de con­
tracter un emprunt en Amérique. A cela je ne 
puis souscrire I Et voici, sans autre préambule, 
la conversation engagée. 

M. Potié rappelle 
les décisions du Conseil 

général du Nord 
Le Conseil général du Nord, dit M. Polie, a 

décidé, en donnant la garantie du département, 
l'émiêsion d'emprunts s'élevant au total h 750 
millions. 

Un emprunt de 300 millions 
a delà été réalisé 

Deux tranches de chacune 15P millions ont été 
souscrites h l'intérieur du pays au début des an­

nées 1921 et 1923, dans des conditions excellen­
tes, puisque, même en tenant compte des sacri­
fices consentis du chef de la prime de rembour­
sement, elles n'ont imposa aux sinistrés qu'une 
perte de 8 % environ. 

/ / reste à émettre 450 millions 
Il reste a émettre 450 millions, une troisième 

tranche de 150 millions devait être offerte au 
public au début de l'année VJti. Toutes les for­
malités avaient été remplies a cette date, la con­
vention avec l'Etat signée, tes Banques don­
naient leur concours, quand, sut ia demande du 
Gouvernement, l'opération fut ajournée a trois 
mois, soit a Juin 1924. Ce delà fut employé a 
négocier un accord définitif avec le Comptoir 
National d'Escompte, mais quand le Conseil gé­
néral se rendit en députation auprès de votre 
prédécesseur pour obtenir le décret d'autorisa­
tion, ce décret hii fut refusé avec le correctif 
cependant cnie l'émission limitée au département 
du Nord pourrait être envisagée. 

CïtSl avec celte orientation qu'un troisième 
projet fut mis a l'étude. 

H fut soumis, comme les précédents, & la Di­
rection du mouvement général des fonds par un 
représentant du Conseil générât et un représen­
tant de l'Administration. 

Il proposait ; 
1' L'encaissement do l'annuité échue aux termes 
de la convention passée avec l'Etat -, 

2* Un emprunt de 50^_Ulions réalisé avec le 
concours des comptabl^^^^Trésor, des banques 
de la région et des s i j^Hsales des grands éta­
blissements de Crédit J^r 

3* Le placement dtrsurplus en utilisant le3 
offres américaines. 

Ce projet n'eut pas plus de chance que ses 
aînés et pourtant le Département ajoutait que, 
comme il l'avait fait par le passé, il remettrait, 
les fonds espèces reçus, au Trésor, et paierait 
ses créanciers au moyen des bons de la Défense 
Nationale a lui remis en échange. 
Sous l'empire de certaines suggestions, des né­

gociations furent alors engagées avec les ban­
ques Suisses. En fin de compte celles-ci deman­
dèrent le paiement des annuités en francs suis­
ses et, quand cette garantie leur [ut offerte, dé­
clarèrent que les pertes en capital subies par 
les valeurs françaises détournaient leur clientèle 
d'en acquérir de nouvelles. 

L'offre des banques 
américaines 

Enfin, la banque Withe Weld et Cie de New-
York se disant en plein accord avec la banque 
Morgan Harjes, offrit la combinaison suivante : 

1* Avance immédiate de 3 a 5 millions de dol­
lars remboursable dans un an sur le produit 
lutur de l'emprunt au taux de 10 % pour tous 
frais moyennant la garantie du gouvernement 
français pour le remboursement ; 

2» Des précisions au sujet de la titualion finan­
cière du département ; 

3» Un projet de contrat d'emprunt. 

i - Un mécène de l'aviation -1 

SCWtdeWoTld 
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( M . O R T E I G , q u i d o n n e r a S5.800 dol lars S 
• — — — ^ — — - — — — _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ S 
; * l'aviateur qui fora Paris-Mow-York. 
^._........._.........~.-_.._,.n-.._...n~.-.^ 
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Effets d'un tremblement de terre 
Photo IW. W. PJ. q_titixWi4*i~lxia*ltlUitt'l»W^ Transmise par Télégraphe 

l>-
Cette photo transmise par télégraphe représents un dss plus beaux hôtsl» ds Santa : 
Barbara, l'hfttal Californtan nui a été détruit par la trsmbiomsnt do tarre qui a : 
ravagé la cota do Californie, causant pour Ironto m Milans do dollars ds dégais. ^ 
_ u p n - i i n i i - - n - S i — — 3 S J S M s a a m a - d a — — i • _ _ _ - _ _ - * _ — a - n - a a - a - * " 1 * » - -

U n a s s a s s i n , 
a g e n t d e p o l i c e 

à R o u b a i x , 
devant les Assises du Nord 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Il tua, en janvier. & Wattrelos 
un paisible consommateur 

Devant la Cour d'Assises du Nord a comparu 
hier, l'agent de police Roken Henri-Jules, 
27 ans, demeurant eue du Nouveau Monde à 
Roubaix. 

Le 12 j -ov ier 1925, l'agent de police Roken. 
son service à Roubaix une fo:s terminé, se 
rendit à Wattrelos. en compagnie de Berthe 
Clautier, femme Baes, s a maîtresse, et d'une 
amie do cette dernière. Roken était en tenue 
et portait, dans son étui, son revolver d'or­
donnance 

Tous trois, ils entrèrent au café Verstraete, 
219, rue Camot, et prirent place autour d'une 
grande table ronde placée au milieu de la 
salle Je débit à laquelle les époux Fourma-
noy et le 6ieur Barbieur, chauffeur d'auto­
mobile vinrent ensuite s'attabler. 

Un drame rapide 
Une conversation générale s'engagea entre 

tous les consommateurs et Barbieux se plai-

fait d'être trop souvent arrêté la nuit par les 
Quartiers quand il était obligé de circuler 

avec son automobile pour les besoins de sa 
profession. Roken lui répondit par des sar­
casmes. L'autre riposta et soudain Roken se 
lava et porta à Barbieux un violent coup de 
poing & la tête. Barbieux sa leva i son tour, 
mais avant qu'il n'ait e u hx~ tarons de - sa 
mettre sur la défensive, Roken, qui avait ra-
pidettd-fit sorti *sdh^ revolver * de1-*Iietai. Tepous-
saît^Mmé'Ve^trtiete.'1qui"'cri>ercl:iait;à' le rete­
nir par-, le bras, et déchargeait son arma à 
bout ' portant' sur Barbieux," qui- tombait a 
terre le bras fracassé et l a tt te trbuéo d'une 
balle. 

L'arrestation du meurtrier 
Roken sortit précipitamment de l'estaminet 

et revint quelques instants âpre- accompagné 
d'un agent de police de Wattrelos qu'il était 
allé requérir en ' le priant « de faire son pos­
sible pour le tirer d'affaire. 

On dut protéger l'agent meurtrier contre 
l'exaspération des personnes présentes, indi­
gnées de l'acte criminel qu'il venait d'accom­
plir. Op le conduisi; au poste d e police où il 
fut arrêté. . 

La victime transportée à l'hôpital de Wat­
trelos y est décédé© le 31 Maire 1925. 

Un agent peu sérieux 
Roken n'a pas d'antécédents Judiciaires, i l 

est agent d e la police municipale de Roubaix 
depuis le 1er avril 192*. Quoique marié,' il a 
pris maîtresse et depuis cette liaison, il était 
moins ponctuel dans son service. Il est d'un 
caractère difficile et des on plus Jeune âge, 
il a toujours été ooneidéré comme irascible et 
très violent. 

L A U D I E N C E 
L'n jeune omme svette. correctement vêtu 

de sombre, et dont le visage n'est pas anti­
pathique, au regard dur cependant, tel appa­
raît Henri Roken. 

Son attitude est calme, mais le jeu de 6a 
physionomie décèle une certaine inquiétude. 

L'interrogatoire que lui fait subir le prési­
dent M. Brosson est rapidi-nent terminé. 

Roken prétend avoir été insulté par la vic­
time. Il lui a porté un coup de poing, dit-il, 
qui ne l'a pas atteint. Barbieux s'emparant 
alors d'une chaise lui en a porté trois coups 
dont un seul l'a blessé à la tête, à ta bouche 
plus précisément. C'est alors qu'il a tiré son 
revolver, mais, à ce moment, il n'avait pas 
l'intention de tirer. C'est, dit-il, Mme Vers­
traete qui en voulant le retenir lui a faft< 
accomplir involontairement c e geste malheu­
reux. 

Les témoins 
Une dizaine d e . témoins, viennent dire ce 

ou'ils savent de l'affaire. 
C'est M.™ VERSTRAETE d'abord. La caba-

retière explique la venue de Roken dans son 
établissement, n était accompagné de deux 
femmes, la femme Baes et une amie de cette 
dernière. Mairie Bernard. D'après ell^ c est 
l'agent qui a insulte la victime qui a répli­
qué sur le même ton. Roken a lancé un 
coup de po iag à Barbieux qui s'est alors levé 
pour répondre sans doute, mate il n'en eut 
pas l e temps. Son antagoniste, mettant la 
main à 6on étui, Mme Verstraete qui pot tait 
un bébé sur les bras, voulut empêcher ragent 
de sortir 6on revolver, mais ce dernier la 
repoussa d'un coup de coude, sortit 6on arme 
e t tira sur Barbieux qui s'affaissa. 

Barbieux n'a-t-il pas porté u n coup de 
chaise à Roken î demanda le président au 
témoin. , 

Non. Pas une chaise n'a été soulevée, ni 
par Barbieux ni par d'autres. 

M"" Benne BAES, dit dans ojielles circons­
tances el le connut l'incudpé qui devint son 
ami. Elle conta aussi comment son amie Ma­
rte Bernard, Barbieux et el le vinrent a l'es­
taminet Verstraete. 

M~» Baes, dit qTTé Barbieux était Ivre, qu'il 
a provoqué l'agent Roken, qu'il l'a blessé à 
coups de chaise, lui ensanglantant la bouche. 
C'est alors que pour se défendre, Roken a 
tiré. 

Le commissaire de police de Wattrelos, rap­
porte les premières déclarations de Roken. 
après le drame. L'accusé lui a dit qu'il avait 
reou no coop de chaise sur la tête et qu'il 
avait tiré son revolver pour se défendre. 

— L'inculpé était-» blessé à l a 'été T 
— Non. 

LIRE LA SUITE CM DEUXIÈME PAO-E 

Le XIXM Tour 
de France Cycliste 

Encore une fournée d'escalades 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

.'. 'i AUJOURD'HUI : = = _ - _ _ _ _ 

L'assaut d e s A lpes 
NICE-BRI ANÇON 
= = = = = 2 7 5 KILOMÈTRES , •, 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

(OE NOTRE ENVOYE SPÉCIAL) ' 
NICE, 8 juillet. — La rude tournée d'titCr.^ 

qui l'eut cru ? — n'a fait qu'une seule victime. 
Un seul concurrent, en effet, te Belge Hector 

lleusghem, a crié grâce dans les Alpes et faussé 
compagnie A ja caravane. 

Ils restent donc ce matin ss. i Nice la folie,, 
A iouir du climat idéal et a goûter avant tes 
nouveaux e{forts, du repos réparateur, sur 1er 
rives enchanteresses de la Riviéra, 

Certains, comme Bottecchia, Féternel détenteur 
du « maillot jaune • , comme Lucien Buyste, le 
redoutable lutteur, en­
visagent l'auenir aoec 
candeur, avec espoir. 
Les . derniers tours 
leur ont servi à point 
l'atout précieux qui 
s'appelle la conliance. 
Il- n'ont plus qu'un 
but. se maintenir en 
forme, et détendre 
chèrement sinon con­
solider les positions 
acquises ; d'autres, 
comme Frantz, com­
me Dejonghe, comme 
Aymo,i comme Omer 
Huysse. apprécient A 
sa iusle valeur la 
somme d'efforts qu'ils 
doivent fournir enco­
re, pour teyagner le 
temps perdu. Ils as 
désespèrent pas, cer­
tes, les vrais « as » 
ne désespèrent j'a-
mais. mais ils com­
mencent cependant a 
compter sur la chan­
ce. W' vrai Dieu des 
coureurs. 

D'autres enfin com-
mi Benoit, comme 
SÈllicr. comme Ver-

dyek, ne cutisullent pa. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
quiétude. 

Qu'importe, ils sont en route Ils iront ju*7uW 
bout courageusement, sans défaillance. Qui tait 
ce que réien.e l'avenir t 

Gros émoi aussi cliez ttis touristes routier». 
Jusqu'à, présent le vaillant Desponlm tenait haut 
et (;rm2 Us couleurs de le. Belgique, mais voici 
que se profile a l'horizon, l'ombre menaçant» de 
Gordmi. le crack italien, i minutes f9 seewr** 
seulement séparent ces deux hommes, lïltalien. 
est en pleine forme. La tournée de demain sera 
chaude ! 

Telles sont les /••îjteiion.s qui s'imposent à la 
veille de la treizième étape. 

Treizième étape — Sicc-Briançon — étape fu­
taie qui évoque chez les coureurs, les peines, tes 
souffrances endurées la semaine dernière, sur 
la route redoutable de iMchun Après les Pyré­
nées, voici venir en effet les Alpes, Us Alpes 
aveo la fameuse colle Saint-Michel, je redoutants 
col d'Altos et U terribU Izoard IJBM Alpes avee 
leurs rampes abruptes qui conduisent à plus de 
2.400 métrés d'attitude, avec des pourcentages de 
montée de s, tu, ii et même ii %. Les Alpes 

Le pa.-.-ours 
de la neuxième étape 

la classement sans in 

LES COUREURS A LA GAILLARDE 
8UR LES BORDS OE LA a GRANDE BLEUE a 

avec leurs paysages chaotiques, leurs lacets e/-
frayants, leurs descentes vertigineuses, qui ont 
déjà fait tant de victimes, brisé tant d'énergie*, 
qui, il y a deux ans ont abattu Alavoine, alors 
que tous Us espoirs reposaient sur lui. 

Une tournée d'escalades plus terribles que tou­
tes Us autres, attend nos vaillants routiers. C'est 
o elU qu'ils pensent sur les bords de la Grande 
BUue, c'est pour la surmonter quHU se reposent. 

L'an dernier, Brunero a vaincu, suivi, à 50 se­
condes par Frantz, Cette anné» Frantz est en­
core ÛL. Mais il y a aussi Bottecchia et Lucien 
Buysse U fameux team Automoto. 

Le « campionnissimo » a maintenant 57 minu­
tes il secondes d'avance sur Frantz son premier 
suivant. Mais il est trop tacticien pour ne pa* 
craindre les coups du sort. Il ne sacrifiera pas 
une seconde de bon are II luttera comme tou­
jours avec la dernière énergie 

La lutte sera belU. passionnante, épique. 
/ltlendoiis ave; impatience son épilogue ! 

Jean DESMARET. 

LIRE LA SUITE. EN JOURNÉE SPORTIVE 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Cou»«rt on trAs n__—«n * 

J__h_d.-*-»jLr 

Une entrevue 
Briand- Van der velde 

Elle a eu lieu hier à t*aris 
Paris. 8. — Vandervelde. ministre des affai­

res étrangères de Belg:que. qui était arrive k 
midi à Parit, s'est renou à 6 h. 30 au Quai 
d'Orsay, où l'attendait M. Aristide Briand. 

Vanderveide. qui était venu seui, et à pied. 
portait la rosette de grand officier de 1_ 
Légion d honneur. Il avait sous le bras un 
dossier et tenait dans la main le Livre Bleu 
récemment édité par le ministère ctes affaires 
étrangères sur le pacte de garantie. 

On en peut donc conclure que le conversa­
tion portera sur ce sujet. 

Le ministre belge a répondu de bonne 
grâce aux questions que lui posaient les jour­
nalistes mu l'attendaient à son arrivée. 

c Je viene. a-t-M dit, prendre contact avec 
M. Briand, que Je connais de longue date. 
Nous allons passer en revue, l'un et l'autre. 
toutes les questions Intéressant nos deux 
pays. D'ailleurs, depuis la conférence de Lon­
dres e t le protocole c e Genève, fl y « w _ M 
d s vues complète d*n* la cp_ittsys des éhmx 


